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Abstract  

In the Sahelian countries which cover the natural range of Acacia senegal, a decreased 

potential of the species regeneration was noticed affecting therefore the gum production. The 

inventory of natural stands of Acacia senegal was made following the North-South gradient to 

determine whether or not the rainfall gradient affects the species distribution and the rate of its 

regeneration. This study has monitored individual measurements of the species in two trials of 

18 provenances, including 4 local installed Bambey and Dahra since 1994. Tapping were also 

performed on of these 18 sources to assess their potential for gum production after 13 years of 

planting. The data in this study were subjected to analysis of variance to determine changes in 

inter-or intrasite stands of the species and their average production of gum. A reduction in the 

density of natural stands and yield of gum production was noted between 1950 and 1994. 

There was also an effect on the rainfall gradient density and regeneration of these stands of 

Acacia senegal. In addition, sources for testing, the survival rate is higher in Bambey while 

gum yield is more important for Dahra. Mean diameter and height are also more important in 

Bambey with the exception of India 60. Provenances India 50, India 60 and Burberband have 

lower survival rates in both sites. Survival rates, growth parameters and the returns of the 

most important gum were found among provenances Aite, Burbenran, Chad, Kidira and 

Kankoussa. These provenances showed interesting performances in both locations. It is 

therefore appropriate to do further investigation followed by a combination of these 

parameters of growth and gum production. We need to look at genetic and ecophysiological 

studies to better identify criteria for selecting the best performing individuals in terms of gum 

production in quality and quantity.  

 

Keywords: Acacia senegal, rainfall gradient, gum arabic, provenance trials, Senegal 

RESUME 

Dans les pays sahéliens qui couvrent l’aire de répartition de Acacia senegal, l'impossibilité de 

la régénération de son potentiel au fil des années sèches a fortement affecté les capacités de 

production et d'exportation de gomme arabique du label "Ferlo" du Sénégal très prisé sur le 

plan mondial par rapport à son concurrent la "Kordofan" du Soudan. L’inventaire des 

peuplements naturels de Acacia senegal a été effectué suivant le gradient Nord-Sud afin de 

déterminer l’existence ou non d’un effet gradient pluviométrique sur la distribution et le taux 

de régénération de l’espèce. Cette étude a été couplée à un suivi des individus de l’espèce 

dans deux essais de 18 provenances dont 4 locales installés à Bambey et Dahra depuis 1994. 

Des saignées ont été aussi pratiquées sur les sujets de ces 18 provenances afin d’évaluer leur 
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potentiel de production de gomme après 13 ans de plantation. Les données de cette étude ont 

été soumises à une analyse de variance afin de déterminer les variations inter ou intrasites des 

peuplements de l’espèce et de leur production moyenne de gomme. Une réduction de la 

densité des peuplements naturels et du rendement de production de gomme a été notée entre 

1950 et 1994. Il apparaît aussi un effet gradient pluviométrique sur la densité et la 

régénération de ces peuplements de Acacia senegal. En outre, pour les essais provenances, le 

taux de survie est plus élevé à Bambey qu’à Dahra alors que la production de gomme 

arabique est plus importante à Dahra. Le diamètre et la hauteur moyenne sont aussi plus 

importants à Bambey qu’à Dahra à l’exception de la provenance Inde 60. Les provenances 

Inde 50, Inde 60 et Burberband présentent de faibles taux de survie dans les deux sites. Les 

taux de survie, la croissance des sujets et les rendements de gomme les plus importants ont été 

relevés chez les provenances Aïté, Burbenran, Tchad, Kidira, et Kankoussa. Ces provenances 

semblent donc être les plus performantes dans les deux sites. Il s’avère ainsi opportun de 

poursuivre les investigations en associant ces suivis des paramètres de la croissance et de 

production de gomme des sujets à des études génétiques et écophysiologiques afin de mieux 

identifier des critères de sélection des individus les plus performants en termes de production 

de gomme en qualité et en quantité. 

Mots clés : Acacia senegal, gradient pluviométrique, gomme arabique, essais provenances, 

Sénégal  
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INTRODUCTION 

Le Sénégal, à l’instar des autres pays du Sahel, a connu des séries de sécheresses 

persistantes qui ont engendré la dégradation du couvert végétal, l’appauvrissement des sols, la 

détérioration des systèmes traditionnels de production agricole et forestière. Bâ et al., (2004) 

révèlent une perte de diversité des ressources végétales entraînant une baisse des produits 

ligneux et non ligneux et ainsi une réduction des revenus des populations rurales. En plus des 

aléas climatiques, l’émondage des gommiers de la zone sylvo-pastorale pour l’alimentation du 

bétail et la pratique continue d’une agriculture extensive du nord au sud du Sénégal, ont 

fortement contribué à la dégradation des ressources forestières (Diatta et Matty, 1991) dont 

celle des peuplements de Acacia senegal var. senegal (qui sera nommée Acacia senegal dans 

le reste du texte). 

Les écosystèmes de l’aire de distribution du gommier au Sénégal avec, jadis une forte 

densité des peuplements de Acacia senegal, étaient réservés au parcours du bétail et à 

l’exploitation de la gomme arabique. Cependant, leur perte de diversité (Solow, 1993) a 

conduit les populations à accorder plus d’intérêt à la gestion et à la conservation de la 

biodiversité afin d’accroître les revenus tirés des produits ligneux et non ligneux dont la 

gomme arabique. La diminution de la régénération du potentiel de Acacia senegal sous l’effet 

des péjorations climatiques a fortement entamé les capacités de production et d'exportation de 

gomme du Sénégal (Dione & Vassal, 1998) plus particulièrement celles du label "Ferlo" très 

prisé sur le plan mondial par rapport au label "Kordofan" du Soudan. A ces contraintes 

s’ajoute l’effet du gradient climatique sur le dépérissement des peuplements du gommier au 

Sénégal (Sarr et al., 2008). En outre, la demande potentielle nettement supérieure à l’offre a 

entrainé une surexploitation des peuplements du gommier et ainsi une baisse de leur densité. 

De 1991 à 2000, la demande est passée de 32000 à 45000 tonnes, soit une progression de 40% 

(Jamin et Boukar, 2002). En 1971, le Sénégal occupait le troisième rang mondial des 

exportateurs de gomme arabique avec 9000 tonnes (Mbaye, 1988).  

Mis à part le Soudan, premier producteur mondial avec 40 000 tonnes par an en 

moyenne et le Nigeria où le niveau n'a baissé que de 10 %, tous les autres pays exportateurs 

ont subi les effets négatifs de la sécheresse en termes de chute de production. Pour réduire les 

pertes en devises du Sénégal suite à la baisse des exportations de gomme, plusieurs activités 

de recherches ont été menées soit sur les gommerais naturelles soit sur des plantations du 

gommier acquises lors des actions de reboisement pour la réhabilitation des terres dégradées 

par la réintroduction d’espèces à usages multiples. 
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Les années 1990 sont ainsi marquées par des programmes de protection des 

peuplements naturels du gommier et de renforcement du potentiel par la sélection et 

l’introduction d’individus performants afin d’améliorer les rendements du gommier au 

Sénégal. A la suite de ces travaux, les recherches menées ont permis d’évaluer la production 

annuelle par arbre de 200 à 500 g avec une grande variabilité notée selon l’âge, le génotype,  

l’intensité de la saignée, la quantité des précipitations de la saison hivernale précédente et la 

qualité du sol (SYGGA III, 1988 ; Sarr et al, 2008). Plusieurs auteurs ont aussi signalé 

l’influence du stress hydrique sur l’induction de la gommose (Vassal, 1991). Selon Dione et 

Vassal (1993) la variation de la production de gomme, fortement corrélée au disponible 

hydrique du sol, est fonction de la topographie ; les arbres en sommet des dunes se 

caractérisent par une faible variation de la réserve hydrique et des rendements plus élevés 

comparés aux arbres des points bas. Une forte réduction de la densité des peuplements 

naturels du gommier et du rendement de production de gomme arabique a été notée entre 

1970 à 1992 avec des valeurs minimales estimées à 122 et 144 tonnes respectivement en 1983 

et 1985, années particulièrement sèches (Sarr et al., 2008). 

Dès les années 1990, l'amélioration de la production de gomme est devenue une 

priorité des pays de la frange sahélienne. C’est dans ce sens que l’ISRA, par le biais du 

CNRF, a installé en 1994 au niveau des stations de recherche de Bambey et Dahra des essais 

sur 18 provenances dont 4 locales pour la sélection de provenances performantes en termes 

d’adaptation au stress et de production de gomme de qualité.  

Ce travail cherche à caractériser l’influence des conditions hydriques sur la production 

annuelle de la gomme au Sénégal entre 1940 et 1994 d’une part et d’autre part l’état des 

peuplements en milieu naturel et celui des essais de 18 provenances introduites à Dahra et 

Bambey et leur production de gomme. 
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1. SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 
1.1. Situation pluviométrique 

Le Sénégal se caractérise par des pluies relativement peu abondantes et irrégulières au 

nord à abondante au sud. A partir des années 60, un déplacement régulier des isohyètes est 

noté du nord au sud avec l’apparition du désert à partir des années 80 et qui progresse de plus 

en plus vers le sud (Figure 1). 

Figure 1. Situation pluviométrique au Sénégal (Anonyme, 1998) 

1.2. Caractéristiques de l’espèce 
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Acacia senegal a été décrit pour la première fois sous le nom de Mimosa senegal par Linné en 

1753. Cette espèce appartient actuellement au genre Acacia, à la sous-famille des Mimosoidae 

et à la famille des Fabaceae. Acacia senegal regroupe quatre variétés dont Acacia senegal 

var. senegal, Acacia senegal var. Kerensis, Acacia senegal var leiorachis et Acacia senegal 

var rostrata. Cependant, Acacia senegal var. senegal est la variété plus représentée en Afrique 

(Figure 2). 

Figure 2. Répartition des différentes variétés de Acacia senegal en Afrique (Cavers et al., 2008). 

 

Acacia senegal est un arbre épineux pouvant atteindre 6 à 8 m de hauteur. Son écorce 

de couleur gris-clair à brun-clair est lisse sur les jeunes rameaux et peut se desquamer (Von 

Maydell, 1990 ; Sall, 1998). Acacia senegal a une cime légèrement arrondie ou aplatie et 

assez étalée, ou peut être un arbre grêle avec des branches irrégulières très divisées (Ramade, 

1990 ; Arbonnier, 2002). 

Ses feuilles sont bipennées alternes, à rachis long de 4 à 6 cm portant 3 à 6 paires de 

pinnules longues de 2 à 3 cm. Chaque pinnule porte 9 à 15 paires de folioles oblongues 
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linéaires longues de 4 à 7 mm et larges de 1 à 1,5 mm. Les folioles sont glabres, le rachis et le 

pétiole sont finement pubescents de même que les jeunes rameaux (Berhaut, 1975).  

Les épines, petites et noirâtres, sont groupées par trois à la base des fascicules de 

feuilles. Elles sont recourbées en forme de crochets aigus de 3 à 5 mm, plus larges à la base 

qu’à la pointe. L’épine médiane est dirigée vers le sol tandis que les épines latérales divergent 

légèrement (Giffard, 1975). 

Les fleurs sont rassemblées en épis axillaires denses courtement pédonculés, longs de 

5 à 8 cm. Le calice campanulé, blanchâtre, glabre ou légèrement pubescent, porte 5 dents 

courtes et la corolle, blanc-jaunâtre, plus longue que le calice, comprend 5 pétales lancéolés. 

(Photo 1). 

Photo 1. Rameau de Acacia senegal portant des fleurs et des feuilles. 

Le fruit est une gousse déhiscente oblongue, droite, atténuée aux deux extrémités, 

aplatie, finement réticulée, jaune paille à maturité, supporté par un pédoncule. Les gousses 

renferment 3 à 8 graines orbiculaires très comprimées, lenticulaires, larges de 7 à 9 mm. Les 

études de la FAO (2005) ont mentionné l’existence de deux phénotypes « gris-clair » et 

« gris-foncé » qui se comporteraient différemment du point de vue écologique. En effet, il 

semble que le phénotype « gris-clair » aurait une plus grande amplitude écologique. 

Le système racinaire du gommier (Acacia senegal (L.) Willd.) est moyennement 

pivotant. Afin de pouvoir bénéficier de l’eau des pluies dans des conditions souvent de déficit 

hydrique, le gommier développe un système racinaire traçant assez important. Les racines 

latérales colonisent les horizons supérieurs du sol jusqu’à une dizaine de mètres autour du 

tronc. Du fait de ce système racinaire assez développé dans les horizons superficiels, l’espèce 

supporte difficilement les petits écartements. Parallèlement à ce système traçant, Acacia 

senegal développe un pivot pouvant aller jusqu’à plus de dix mètres de profondeur chez les 

 

 

feuille 

fleur 

Rameau  
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sujets adultes. La présence de cet enracinement lui vaut sa bonne adaptation aux conditions du 

Sahel. 

Dans le genre Acacia, il existe d’autres espèces qui présentent de grandes similitudes 

avec Acacia senegal avec lesquelles il est possible de faire des confusions surtout en saison 

sèche après la défoliation complète des arbres. C’est le cas de Acacia mellifera, Acacia laeta,  

Acacia gourmaensis et  Acacia dudgeoni. 

1.3. Importance de l’espèce  

Plus d’une trentaine d’espèces produisent des gommes en Afrique sèche, mais les 

principales sont Acacia senegal et Acacia seyal qui occupent respectivement environ 70% et 

20% du commerce mondial de gomme arabique selon des estimations de la FAO (2005). 

D’après la définition du Codex alimentaire, seules les gommes produites par Acacia senegal 

et par Acacia seyal ont la dénomination officielle de « gomme arabique ».  

Excellent producteur de gomme arabique, Acacia senegal fournit l’essentiel de la production 

mondiale commercialisée. Au Soudan, 80% de la production provient de Acacia senegal. Les 

qualités de gomme les plus appréciées sur le marché sont celles du Ferlo du Sénégal et du 

Kordofan du Soudan (Mallet, et al., 2002).  

En plus, Acacia senegal joue un rôle socio-économique important dans les régions 

tropicales sèches. Elle est aussi largement utilisée par les populations pour son bois très dense 

qui sert à fabriquer des manches d'outils et à produire un charbon de haute qualité. Les 

travaux de Fagg et Allison (2004) sur la productivité, la valeur alimentaire et l’appétibilité 

puis ceux de Sall (1998) sur la qualité fourragère de A. senegal, révèlent que ses feuilles sont 

à haute valeur fourragère et constituent un complément en vitamines et en oligo-éléments. La 

gomme de cette espèce est aussi utilisée à large échelle dans les industries pharmaceutique, 

alimentaire, cosmétique et textile. 

L’écorce, riche en tannins, est utilisée dans la pharmacopée pour ses propriétés 

astringentes et expectorantes (Fagg et Allison, 2004).  

Ces fonctions écologiques font que le gommier assure la protection et l’amélioration 

des sols sur lesquels il pousse. Par son système racinaire ramifié, il protège le sol contre les 

érosions éolienne et pluviale et stabilise les dunes. Il contribue aussi à la fertilisation des sols 

en apportant une quantité appréciable d’azote, de protéines et de phosphore grâce notamment 

aux nodosités. Sous son houppier prospère un abondant tapis herbacé, bénéficiant de son 

apport d’azote et de matières organiques en décomposition, qui renforce l’effet antiérosif des 

racines de l’arbre (Jamin et Boukar, 2002).  

De nombreux travaux ont permis de quantifier l’apport d’azote par le gommier ainsi que sa 

contribution au recyclage des éléments chimiques par la nitrification (Bernhard-Reversat, 
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1987 et 1988 ; Dommergues, 1993 ; Deans, 1999). A cela s’ajoutent les études sur les 

associations symbiotiques gommier/rhizobium et champignons mycorhiziens qui sont 

favorables à une meilleure alimentation hydrique en condition de stress et une bonne nutrition 

minérale (Faye et al., 2006) par la fixation de l’azote atmosphérique de façon symbiotique. La 

plante améliore la fertilité des sols grâce à la chute des feuilles riches en éléments nutritifs 

(Hussein, 1990 ; Harmand, 1997). 

Acacia senegal est aussi une espèce fourragère qui occupe une place de choix dans 

l’alimentation du bétail (Mallet et al., 2002). L’espèce est stratégique pour les éleveurs dans la 

mesure où les parties appétées (feuilles et gousses) sont disponibles aux périodes de soudure 

critiques pour l’élevage sahélien ; avril à juin pour les feuilles, novembre à février pour les 

gousses. En phase de débourrement foliaire (mai-juin), les jeunes feuilles gorgées de sève et 

facilement assimilables sont plus appétées que les graminées totalement déshydratées. En 

outre Acacia senegal fait partie des vingt espèces qui contribuent significativement au régime 

alimentaire du bétail dans les zones sahéliennes et soudano-sahéliennes dont leur composition 

chimique est caractérisée par une importante concentration en matières azotées totales qui 

peut atteindre 35% (Rivière, 1978 ; Kearl, 1982). Selon Diagayété et Schenkell (1986), elle 

fait partie des espèces fourragères de la zone sahélienne du genre Acacia qui sont déficientes 

en phosphore, mais peuvent être des sources intéressantes de calcium pour le bétail.  

Par les opportunités d’activités qu’elle génère, les sources de revenus et son 

importance économique, la filière gomme arabique occupe une place de choix dans la 

croissance économique et plus particulièrement dans l’accroissement de revenus de 

nombreuses familles rurales en zone sahélienne.  

1.4. Ecologie et répartition géographique de l’espèce 

Acacia senegal est une espèce sahélienne et soudano-sahélienne située dans une aire 

naturelle délimitée par les isohyètes 250 mm au nord et 700 mm au sud, par les isothermes 

21°C au Nord et 28°C au Sud. 

Sa zone de prédilection est le Sahel, où on la rencontre le long de la bordure 

méridionale du Sahara, dans une bande de 300 km de large, qui s'étend de la Mauritanie à la 

Somalie. Elle pousse aussi en Afrique orientale jusqu'au Natal en Afrique du Sud, le long de 

la côte sud d'Arabie et d'Iran, ainsi qu'au Pakistan et dans l'ouest de l'Inde. Le gommier pousse 

de préférence sur les sols sablonneux. On le rencontre néanmoins sur divers types de sols dont 

ceux salés (Daffe, 1988). 

Les peuplements les plus importants de Acacia senegal se situent sur sols sableux 

profonds (dunes anciennes fixées) dans des régions recevant 300 à 450 mm de pluviométrie 

moyenne annuelle, répartie sur 3 à 4 mois (FAO, 2005). 
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Au Sénégal, on rencontre l'espèce sur toutes les toposéquences. Les principaux sols qu'elle 

colonise sont les sols brun-clair, les sols brun-rouge subarides, les sols hydromorphes à 

pseudogley et les sols ferrugineux peu lessivés typiques ou à pseudogley de profondeur. Des 

formations naturelles importantes existent sur les sols ferralitiques au sud-est du pays (Bakel, 

Ranérou, Goudiry, Kidira) le long du fleuve Sénégal (Galoya, Cascas) et sur les sols salés de 

la vallée du Sine Saloum. Exceptionnellement, l'espèce pousse sur des sols argileux lourds 

avec 800 mm de pluie par an, dans les régions de Kayes (Mali) et au Kordofane du Sud 

(Soudan oriental).  

Toutefois, Acacia senegal présente une certaine plasticité écologique. Il supporte une 

vaste gamme de température variant de 35°C au mois le plus chaud (mai) à 20 °C au mois le 

plus froid (février). Avec une aire de distribution qui va de la moitié nord du Sénégal à la 

limite sud coïncidant avec l’isohyète 900 mm, Acacia senegal supporte une assez forte aridité 

(pluviométrie moyenne de 150 mm), voire une pluviométrie élevée (jusqu’à 900 mm environ) 

sur sols mal drainés (argileux). Elle se rencontre ainsi de façon dispersée dans les formations 

soudaniennes jusqu’à 900 mm de pluviométrie. Les exigences de Acacia senegal vis à vis des 

qualités physiques des sols, de la perméabilité notamment, pouvant être compensées par une 

pluviométrie plus abondante.  
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2. MATERIEL ET METHODES 
2.1 Sites d’études 

L’inventaire des peuplements naturels de Acacia senegal a été réalisé dans les sites de 

Souilène, Dahra et Sewoudji qui configure l’aire de distribution de l’espèce suivant le 

gradient pluviométrique nord-sud. Le suivi en plantation a porté sur les essais provenances de 

Dahra et Bambey installées par l’ISRA en 1994. 

2.1.1. Souilène 

Souilène appartient à la région du Ferlo Nord-Sénégal, situant sur la latitude 16° 21’ et 

sur la longitude 15° 25’. Cette zone est caractérisée par des formations de dunes de sables et 

un ensemble de rides asymétriques séparées par des dépressions longitudinales à sol sablo-

argileux grisâtre localement calcaire et à sol hydromorphe à engorgement temporaire (Michel, 

1969). Les sols, bruns rouge subarides, sont neutres à faiblement acides (5,8<pH<7,2) avec 90 

à 95% de sable grossier et 3 à 5% d’argile dans les couches supérieures d’une part et 80 à 

90% de sables, 8 à 10% d’argiles dans les couches inférieures d’autres part (Fournier, 1995). 

Ils sont pauvres en matières organiques. 

Le climat est sahélien. La température moyenne annuelle s’établit à 28,6°C tandis que 

les températures moyennes mensuelles minimale et maximale sont respectivement de 14°1 C 

(janvier) et 40°4 C (mai). De 1990-1998, les précipitations annuelles recueillies au niveau du 

site varient de 90 mm (1990) à 299 mm (1994) avec une pluviométrie moyenne annuelle de 

206 mm et un coefficient de variation de 34%. A l’instar des valeurs rapportées par l’UICN 

(1989) pour d’autres zones sahéliennes, Dagana (Souilène) se caractérise par un déficit 

pluviométrique persistant qui a commencé en 1970 (Akpo, 1993). Les pluies s’étendent de 

juillet à septembre.  

En fin de saison des pluies, la végétation se présente sous la forme d’un tapis herbacé 

continu piqueté d’arbres et d’arbustes. Les arbres et arbustes fréquemment épineux ne forment 

jamais une strate continue. La strate herbacée est caractérisée par la dominance d’espèces 

annuelles, notamment des poacées à limbes étroits et pliés ou enroulés (Schoenefeldia gracilis 

Kunth, Aristida sp., Cenchrus sp., Chloris sp.). 

La végétation appartient à une formation établie sur sols sablo-argileux à argilo-

sableux et caractérisée par Balanites aegyptiaca (L.) Del., Acacia tortilis (Forssk.) Hayne 

subsp. raddiana (Savi) Brenan var. raddiana, et Boscia senegalensis (Pers.) Lam. (Valenza, 

1972). Ce type de végétation est largement représenté au Ferlo (Akpo, 1993). Le peuplement 

de ces différentes espèces se présente sous forme d’agrégats d’individus dans les points bas à 

bilan hydrique favorables (Diouf et al., 2002). 
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2.1.2. Séoudji 

Séoudji  est une localité du Sénégal située entre Goudiry et  Kidira. Séoudji appartient 

au domaine soudano-guinéen caractérisé par une forêt humide dominée par les grands arbres 

tels que Khaya, Afzelia, Pterocarpus, Daniella, Chlorophora et Ceiba. La strate herbacée est 

constituée de graminées grossières que sont Andropogon et Spermacoce (Anonyme, 1998). 

Les sols sont caillouteux, ferrugineux généralement lessivés sur les cuirasses ferrugineuses 

qui couvrent les collines (Anonyme, 1998). 

2.1.3. Dahra 

La station de Dahra fait partie du secteur Sahélo-soudanien, située dans la zone sylvo-

pastorale avec une température moyenne annuelle de 28°C. Les températures les plus élevées 

enregistrées entre avril et mai sont liées à une forte insolation due au double passage du soleil 

en zénith par suite de la verticalité des rayons solaires (Hassan, 1992).  

La saison sèche froide qui couvre les mois de décembre à février présente souvent des 

amplitudes thermiques diurnes très élevées (Hassan, 1992). 

La carte pédologique du centre de recherche zootechnique de Dahra Djoloff (Audrey, 

1962) où sont installés les essais indique quatre types de sols : les sols sub-arides tropicaux, 

les sols ferrugineux tropicaux, les sols hydromorphes et les sols liés aux calottes calcaires. 

Le dispositif d’acquisition des données météorologiques dont les précipitations est un 

système d’enregistrement automatique et continu à l’aide d’une centrale de type Campbell. 

Pour analyser les tendances pluviométriques (Figure 3), nous avons appliqué à la série des 9-

précipitations de 1978 à 2008 la méthode des moyennes mobiles (Albergel et al., 1985), 

centrées sur l’année médiane.  

Figure 3 Analyse des tendances évolutives de la pluviosité moyenne annuelle des zones de Dahra et à Bambey 

de 1978 à 2008  par la méthode de la différence normalisée. 

Les précipitations moyennes annuelles évaluées à 361 mm lors des trente dernières 

années masquent une grande variabilité inter-annuelle du régime pluviométrique du site Cette 

variation saisonnière de l’amplitude pluviométrique induit la présence de formations végétales 
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ouvertes avec une forte proportion de plantes annuelles ; les plantes ligneuses y sont 

mélangées à des  graminées vivaces de hauteur inférieure à 80 cm (Dione, 1983). 

2.1.4. Bambey  

La station de Bambey est située dans la partie nord du bassin arachidier. Les sols sont 

de type ferrugineux tropicaux lessivés sur des matériaux sablo-argileux remaniés. La teneur 

en argile et limon est d’environ 15% (Gaye et al, 1998). Le climat est de type soudano-

sahélien chaud et sec.  L’évaporation annuelle est de l’ordre de 2342 mm (Gaye et al, 1998). 

La pluviométrie moyenne annuelle recueillie entre 1978 et 2008 à Bambey est de 500,4 mm 

(Figure 3). 

La végétation est peu abondante et se présente essentiellement sous forme d’arbres 

isolés ou de savane-parc à prédominance de Faidherbia albida (Del.) A. Chev., de Balanites 

aegyptiaca (L.) Del.ou d’Adansonia digitata L. Les espèces arbustives sont essentiellement 

composées de Guiera senegalensis J.F.Gmel  et d’autres combrétacées. 

La végétation herbacée peu fournie est dominée par des graminées et des 

légumineuses parmi lesquelles Cenchrus biflorus Roxb est l’espèce la plus représentée. 

Andropogon gayanus Kunth existe sous forme d’ilots isolés et est généralement utilisée par 

les populations dans les systèmes d’aménagements pour un accroissement de la fertilité des 

sols et du disponible fourrager. 

 

 

2.2 . Matériel végétal 

Dix huit provenances ont été utilisées lors de l’installation des dispositifs 

expérimentaux à Bambey et Dahra (Tableau 1). 

Tableau 1. Présentation des différentes provenances de Acacia senegal dans les essais de l’ISRA à Bambey et 

Dahra.  

Provenances Pays d'origine Provenances Pays d'origine

Burkina Di Burkina Kidira Sénégal

Bissiga Burkina Ngane Sénégal

Sodéra Ethiopie Daïba Sénégal

Inde 50 Inde Burbenran Soudan

Inde 60 Inde Aïté Mali 

Djiguéni Mauritanie Kirane Mali 

Kankossa Mauritanie Somo Mali 

Karofane Niger Burberband Pakistan

Diaménar Sénégal Tchad Tchad  
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Parmi ces 18 provenances récoltées dans l’aire de distribution naturelle de l’espèce 

(Figure 4), quatre sont locales. 

Figure 4. Carte de l’aire de distribution de différentes provenances de Acacia senegal des essais de Bambey et 

Dahra (Diallo et al., 2002) 

Ces quatre provenances locales couvrent les grandes zones agroécologiques du Sénégal 

(ISRA, 2005) où se rencontre Acacia senegal (Figure 5).  
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Figure 5. Carte des positions des quatre provenances de l’espèce au Sénégal et des stations de Bambey et Dahra 

où sont installés les essais (Diallo et al., 2002) 

2.3 Méthodologie 

2.3.1. Dispositif des essais 

Les essais ont été installés en 1994 dans les stations expérimentales de l’ISRA à 

Bambey et Dahra. Les essais provenances sont disposés en quatre blocs de parcelles 

élémentaires de 25 arbres par provenance à des écartements de 5 m x 5 m (Tableau 2) soit  

1800 arbres par site. Les 3600 individus des essais des deux sites ont été plantés le 

même jour.  

Sodera Djigueri Inde 60 Ngane Kirane Sodera Kirane Sodera

Daïba Kidira Burbenran Kidira Diamenar Djigueri Karofane Aïte

Burkina di Inde 60 Diamenar Daïba Kankoussa Karofane Burbenran Kankoussa

Diamenar Ngane Aïte Inde 50 Somo Burbenran Djigueri Diamenar

Kankoussa Aïte Bissiga Tchad Aïte Burberband Burberband Somo

Somo Inde 50 Sodera Karofane Kidira Tchad Burkina di Ngane

Tchad Karofane Djigueri Kirane Daïba Burkina di Bissiga Inde 60

Bissiga Burbenran Kankoussa Somo Ngane Inde 50 Tchad Kidira

BurberbandKirane Burberband Burkina di Inde 60 Bissiga Inde 50 Daïba

bloc4 bloc3 bloc 2 bloc1

 

Tableau 2. Dispositif expérimental des essais des 18 provenances installés à Dahra et à Bambey.  
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2.3.1. Méthode d’inventaire 

La dynamique des peuplements des provenances des essais de Dahra et Bambey est 

établie à partir des données de relevés de végétation. Un comptage des individus de chaque 

provenance est effectué et le taux de survie calculé. Les paramètres mesurés sur les individus 

sont la hauteur et le diamètre. La hauteur a été déterminée à l’aide d’une perche tandis que le 

diamètre des arbres a été mesuré à 30 cm du sol avec un compas forestier. L’inventaire des 

peuplements naturels a permis de caractériser la variation du taux de régénération, de la 

densité et de la grosseur suivant le gradient climatique.  

2.3.2. Techniques de saignée évaluation de la production de gomme  

Plusieurs résultats ont indiqué l’influence du stress hydrique sur la croissance et 

l’induction de la gommose. Sène (1998) souligne que l’utilisation des paramètres climatiques 

dont les variations de température, de l’humidité de l’air et de l’évapotranspiration permettrait 

de déterminer la meilleure période de saignée. Les meilleurs rendements de gomme étant 

obtenus à la suite des saignées effectuées entre octobre et novembre dans la zone de Dahra. Il 

apparaît une corrélation entre l’exsudation de gomme les températures le stade de 

défeuillaison de l’arbre (Dione, 1988b). Cependant, certains auteurs soulignent que la période 

de saignée est fonction de la date de l’arrêt des pluies et du stade phénologique de l’espèce. 

Ces travaux corroborent ceux de Sylla (1988) qui stipulent que les meilleures productions de 

gomme sont obtenues à la suite d’une défeuillaison de l’ordre de 60 à 80%. 

Deux campagnes de saignée ont été identifiées au Sénégal dont une grande qui 

correspond au début de la campagne d’exploitation (octobre à février) puis une petite qui ne 

concerne qu’un petit nombre d’arbres portant des feuilles et n’ayant pas encore été saignés 

(mars à juillet).   

L’écorçage qui induit la gommose est souvent effectué à l’aide d’une hachette. Cette 

technique consiste à effectuer une incision d’une bande d’écorce de 4-5 cm de large sur une 

longueur minimale de 40 à 60 cm sur le tronc et les branches (Fenyo et al, 1998).  
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Les deux types d’instruments de saignée utilisés sont fabriqués au Soudan et au Sénégal 

(Photo 2 A, B). Les études effectuées par certains auteurs indiquent que les saignées 

effectuées avec l’outil sénégalais induisaient une exsudation de gomme plus importante même 

en période défavorable. Dione (1998) indique que l’utilisation de cet objet lors des saignées 

permet de palier aux problèmes de date optimale de saignée. Cependant cet outil est réputé 

nuisible à la longévité des sujets.  

Photo 2.Outils utilisés lors des saignées au Sénégal (A) et au Soudan (B) (sources) 

L’exsudation de la gomme arabique induite par une entaille de l’écorce (Photo 3 A et B) peut 

durer 4 à 6 mois et chaque arbre peut fournir 2 à 4 récoltes par an. Les premières récoltes de 

gomme sont souvent effectuées 15 à 21 jours après les saignées. 

Photo 3. Saignée d’un arbre (A) et boulettes de gomme (B) issues de l’exsudation de gomme à la suite de la 

saignée dans l’essai provenance de Dahra (Sarr et al, 2008) 

2.3.4. Traitement de données  

Le tableur Excel a été utilisé pour la saisie des données. L’analyse de variance (ANOVA) 

effectuée sur les données cherche à déterminer s’il apparaît ou non un effet inter ou intrasite 

sur la dynamique et la production de gomme des provenances des essais de Dahra et Bambey.  
  

  

 
A B 

 

   

 

Boullettes 

de gomme 

Incision 

d’écorce 

A B
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3. RESULTATS 
3.1. Effet variation et amplitude pluviométriques 

3.1.1. Evaluation des peuplements naturels suivant le gradient pluviométrique 

Une analyse de la densité et du taux de régénération des peuplements naturels de 

l’espèce au Sénégal met en évidence un effet gradient climatique Nord-Sud. En zone 

sahélienne, les peuplements de Acacia senegal, avec de gros diamètres sont de faible densité 

comparés à ceux de la zone soudanienne.  

Le tableau 3 indique une augmentation de la densité du nord au sud alors que les 

individus de gros diamètre se rencontrent plus au nord. Les peuplements de Acacia senegal en 

zone soudanienne (Séwoudji) avec des densités plus importantes présentent aussi un fort taux 

de régénération contrairement à ceux de la zone sahélienne (Dahra et Souilène). Le déficit 

pluviométrique persistant combiné à la forte anthropisation limite la régénération des 

peuplements de Acacia senegal dans les différentes zones agroécologiques du Sénégal. Il en 

résulte une dégradation des ressources ligneuses et donc une chute drastique du niveau de 

production de gomme arabique. 

Tableau 3. Etat des peuplements naturels d’Acacia senegal à Souilène, Dahra et Sewoudji. 

 

Sites Diamètre moyen (cm) Diamètre maximal (cm) Diamètre mininal (cm) Taux de regénération(%) Densité (individu/hectare)

Souilène 21 29,3 12,7 0 0,2

Dahra 10,8 28 6 16 25

Sewoudji 10,1 16,6 5,3 35 320  

3.1.2. Dynamique de la pluviométrie et de la production moyenne de gomme 
arabique au Sénégal 

Une comparaison de la production annuelle contrôlée de gomme arabique entre 1940 

et 1994 en rapport avec la variabilité des précipitations annuelles au Sénégal a été effectuée. 

La figure 6 révèle une forte variation de la production annuelle contrôlée de la gomme 
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arabique entre 1940 et 1994.  

Figure 6. Analyse des tendances évolutives de la pluviosité annuelle et de la dynamique de la production de la 

gomme arabique au Sénégal de 1940 à 1994. 

La période des années à pluviosité déficitaire qui va de 1970 à 1994 se caractérise par 

une forte baisse de la production annuelle de gomme. Les valeurs moyennes de production de 

gomme de 1940 à 1950 et de 1951 à 1970 sont respectivement de 2175,1 t et de 2721,8 t soit 

2 et 2,3 fois plus que celle de 1971 à 1994 (1162,9 t). De 10872 t de gomme en 1971, la 

production annuelle totale a chuté pour atteindre respectivement en 1984 et 1985 122 et 144 t. 

Les tendances évolutives de la pluviosité annuelle et de la production de gomme mettent en 

relief l’impact des changements climatiques sur la dynamique de la production de gomme 

arabique. En effet, l’alternance des années sèches et des années humides coïncide avec une 

production de gomme qui évolue en dents de scie entre 1940 et 1950. 

Des années 1950 à 1972, la production de gomme se caractérisait par deux amplitudes 

maximales (1957 et 1971) qui interviennent respectivement après des années successivement 

excédentaires; il s’agit des années 1954 à 1956 puis de 1966 à 1969. Après ces années, on 

note une réduction progressive de la production de gomme suite à la baisse progressive des 

précipitations.  

En outre, les tendances évolutives de la pluviosité annuelle et de la production de 

gomme mettent en relief l’impact des changements climatiques sur la dynamique de la 

production de gomme arabique (Figure 6). 

En effet, l’alternance de périodes sèches et de périodes humides induit une variation 

inter-annuelle de la quantité de gomme produite entre 1940 et 1950. De 1950 à 1971, périodes 

particulièrement plus humides (1952-1956, 1963-1969) la production de gomme est plus 

importante. Les meilleurs rendements de gomme ont été obtenus en 1957 (3430 t), et de 1967 

à 1971 avec (10872 t en 1971). Ces productions maximales de gomme interviennent le plus 

souvent après des années excédentaires (Sarr et al, 2008). De 1972 à 1994, on assiste à une 

réduction progressive de la production annuelle de gomme suite à une série d’années sèches. 

Les sécheresses des années 1970 et 1980 semblent ainsi aggraver les processus de dégradation 

de la ressource. A cela s’ajoute l'impossibilité de la régénération du potentiel de Acacia 

senegal lors de ces années déficitaires, phénomène qui a fortement entamé les capacités de 

production et d'exportation de gomme du Sénégal comme le soulignent Dione et Vassal 

(1998). La surexploitation, couplée aux feux de brousse très fréquents mais surtout au déficit 

pluviométrique ont ainsi fortement affecté les peuplements de gommier au Sénégal si bien 

qu’on note une dégradation progressive de la ressource. 
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3.2.  Etat des plantations d’A. senegal à l’échelle des sites 

La figure 7 représente le taux de survie (A), la hauteur moyenne(B), le diamètre 

moyen (C) et la production moyenne (D) de gomme par arbre des essais de Bambey et Dahra. 

L’examen de la figure 7 révèle une forte variabilité dans l’évolution des peuplements des 

provenances des essais et de leur production de gomme à Dahra et Bambey en 2007. Ainsi, le 

taux de survie (Figure 7 A) est significativement plus élevé à Bambey (50%) qu’à Dahra 

(20%). Il en est de même pour la croissance en hauteur (Figure 7 B) et du diamètre des 

individus (Figure 7 C). Cependant, la production moyenne de gomme de l’essai de Dahra est 

significativement plus importante que celle de l’essai de Bambey (Figure 7 D). Cette 

production moyenne de gomme à l’échelle du site s’élève à 130 g de gomme arabique 

produite en moyenne par individu à Dahra contre 30 g par individu pour l’essai de Bambey. 

Les individus de l’essai de Bambey se caractérisent par une hauteur moyenne de 4,7 m contre 

4,1 m pour ceux de l’essai de Dahra. Cette croissance en hauteur des individus plus 

importante à Bambey s’effectue en concert avec une croissance en diamètre du tronc plus 

importante par rapport à ceux de Dahra (Figure 7 C).  

Même si le taux de survie est plus important à Bambey, aussi bien les productions 

totales que moyenne de gomme sont plus élevées pour l’essai de Dahra dont le taux de survie 

et la croissance des individus sont nettement de plus faibles.  

Figure 7 : Etat des peuplements de Acacia senegal  (A, B, C) et de leur production moyenne annuelle de 

gomme par arbre (D) à l’échelle des sites de Dahra et Bambey. 
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Il semble important de caractériser la variabilité intrasite et inter-provenances afin de 

d’identifier la provenance la plus performante en termes de survie et de production de gomme. 

3.3.  Etat des plantations d’A. senegal à l’échelle des provenances 

3.1.1.  Taux de survie 

Le test de comparaison de moyenne de Newman Keuls permet de discriminer quatre 

groupes de provenances (figure 8). 

A Bambey, les provenances Tchad, Burbenran et Djiguéri avec des taux de survie 

supérieurs à 70% se maintiennent mieux dans l’essai alors que les provenances Inde 50, 60 et 

Burberband présentent des taux inférieurs à 5% (Figure 8). Huit (8) autres provenances à taux 

de survie compris entre 70 et 50% forment un second groupe. Les provenances Burkina Di, 

Sodera et Somo avec des taux compris entre 30 et 45 % viennent en troisième position. 

 

A Dahra, deux groupes de provenances se dégagent à la suite de l’analyse. Le groupe 

de provenances Burbenran, Kankoussa et Diamenar présentent en valeur absolue des taux de 

survie plus importants. Le second groupe à faible taux (2 à 14 %) correspond aux provenances 

Bissiga, Burkina Di, Burberband, Somo, Inde 50 et 60. 

Globalement le taux de survie des provenances dans les essais est plus élevé à Bambey 

qu’à Dahra à l’exception des provenances Inde 50 et 60. Même à Dahra, le taux de survie de 

ces deux dernières provenances est très faible (6 et 12%). Contrairement à Bambey où l’on 

distingue trois groupes de provenances selon leur taux de survie, Bambey se distingue par 

deux groupes de provenances (Figure 8). 

Les provenances Burbenran, Tchad et Djigueri à taux de survie élevés 

s’individualisent par rapport aux autres provenances quelque soit le site. Cependant, les trois 

provenances que sont Burkina Di, Somo et Sodéra de l’essai de Bambey ont des taux de 

survie similaires aux provenances Burbenran, Kankoussa et Diamenar à Dahra.  

Figure 8. Taux de survie moyen des individus par provenance à Dahra et à Bambey.en 2007 

3.1.2. Hauteur 

La figure 9 représente la hauteur moyenne (m) par provenance des deux essais. 
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La hauteur des provenances de l’essai de Bambey varie entre 3,9 et 5,8 m avec une 

valeur moyenne de 4,7. Les individus des provenances Ngane (5,8 m), Aïte (5,6 m), Kidira 

(5,5 m), Bissiga (5,3 m) et Tchad (5,3 m) dominent dans l’essai de Bambey. Les provenances 

Burkina Di, Sodéra, Inde 50, Kankoussa, Burberband et Daïba, avec des individus d’une 

hauteur moyenne faible (3,9 à 4,3 m), représentent la strate la plus basse dans l’essai.  

A Dahra, les individus des provenances Inde 60 (6,6 m), Djiguéri (4,6 m), Aïte (4,6 

m), Kidira (4,5 m), Burbenran, (4,4 m) et Tchad (4,4, m) présentent une croissance en hauteur 

plus importante entre 1994 et 2007. Par contre, les individus des provenances Burkina Di (3,9 

m), Burberband (3,8 m), Inde 50 (3,8 m), Sodéra (3,6 m) et Kankoussa (3,5 m) se 

caractérisent par un taux de croissance en hauteur plus faible (Figure 9). La hauteur moyenne 

des individus dans les deux essais est nettement plus importante à Bambey qu’à Dahra à 

l’exception des provenances Inde 60 et Djiguéri. 

Figure 9. Hauteur moyenne des individus par provenance à Dahra et à Bambey  en 2007 

3.1.3. Diamètre  

L’examen de la figure 10 révèle que les individus de l’essai Bambey ont un diamètre 

moyen compris entre 15 et 6,4 cm. Dans l’essai de Bambey, les individus de plus gros 

diamètre se rencontrent chez les provenances Ngane, Tchad, Bissiga, Aïte et Kidira (Figure 

10). Les individus de plus petit diamètre correspondent à ceux des provenances Burberband, 

Burkina Di, Sodéra, Daïba, Inde 50 et Kankoussa.  

Dans l’essai de Dahra, le diamètre moyen des individus varie entre 11,5 et 6,6 cm. Ce 

sont surtout les individus des provenances Burberband, Inde 50, Bissiga, Tchad, Burbenran et 

Aïte qui ont les plus gros diamètres. Cependant, le diamètre des individus de quatre 

provenances (Somo, Kankoussa, Inde 60 et Sodéra) reste très faible (Figure 10).  

Dans les deux essais, c’est surtout les provenances Tchad, Aïte et Bissiga qui 

comptent des individus de gros diamètre. A l’exception des provenances Sodéra, Inde 50 et 
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Burberband, toutes les autres provenances à gros diamètre de l’essai de Bambey sont de plus 

faible diamètre dans l’essai de Dahra (Figure 10). 

Figure 10 : Diamètre moyen des individus par provenance à Dahra et à Bambey en 2007.  

Dans l’essai de Bambey, les diamètres des individus des différentes provenances 

semblent être proportionnels à leur croissance en hauteur. Dans l’essai de Dahra, ce sont 

surtout les individus des provenances Aïte, Tchad, Burbenran, Kankoussa et Sodéra qui 

présentent une évolution similaire en termes de croissance en hauteur et en diamètre à ceux 

des provenances de Bambey. 

Une forte variabilité en termes de taux de survie et de croissance en hauteur et en 

diamètre à l’échelle de la provenance est notée aussi bien à Bambey qu’à Dahra. Cette 

variabilité intrasite et inter-provenance pourrait être corrélée à la production de gomme. 

 

 

3.4.  Production moyenne de gomme à l’échelle des sites 

La figure 11 présente la production moyenne de gomme arabique (g) par provenance 

des deux essais Dahra et Bambey. 

Figure 11 : Production moyenne de gomme arabique par provenance dans les plantations de Bambey et Dahra 

en 2007.  
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Les provenances de l’essai de Bambey se caractérisent par un faible potentiel de 

production de gomme. Ainsi, aucun individu des provenances de Ngane, Burberband, Sodéra, 

Inde 50 et Inde 60 n’a produit de gomme dans ce site. La production de gomme la plus élevée 

a été enregistrée chez la provenance Tchad (139,5 g par individu). Les douze autres 

provenances de l’essai Bambey ont une production moyenne comprise entre 7,4 et 57,2 g. 

Les provenances de l’essai de Dahra, comparées à celles de Bambey, se caractérisent 

par un meilleur potentiel de production de gomme arabique. La provenance Aïte avec une 

production moyenne de 449,1 g par pied est suivie des provenances Burbenran (301,8 g), 

Kidira (237,2 g), Tchad (218,5 g) et Burberband (194 g). A Dahra, toutes les provenances ont 

produit à l’exception de la provenance Inde 50. 

A l’exception de la provenance Inde 50, la production moyenne de gomme est 

nettement plus importante à Dahra qu’à Bambey quelle que soit la provenance.  

Les valeurs les plus élevées ont été enregistrées chez cinq provenances à Dahra (449,1 

à 194 g) contre  une provenance à Bambey (139,5 g). Dans l’essai de Dahra, les quantités les 

plus faibles ont été mesurées chez les provenances Sodéra et Inde 50 (Figure 11) 

contrairement à Bambey où seules les provenances Tchad, Burkina Di et Djigueri ont une 

production moyenne supérieure à 48 g. 
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4. DISCUSSION ET CONCLUSION 

L’objectif du travail est de caractériser l’état des peuplements de Acacia senegal aussi 

bien en milieu naturel que dans des essais de 18 provenances à Dahra et Bambey puis 

d’évaluer le potentiel de production de gomme des essais après 13 ans de plantations. Dione, 

(1988a) signale qu’aussi bien la mortalité massive des individus de l’espèce que leur 

rendement au cours des sécheresses des années 1968-73 sont fortement influencés par la 

variation des amplitudes pluviométriques. Les productions de gomme par arbre ont ainsi 

variée de 130 à 240 g avec un rendement à l’hectare de 240 kg lors des années favorables. Les 

études effectuées sur l’évaluation du rendement des arbres selon la grosseur en 1982indiquent 

que les meilleurs rendements de gomme arabique (454,8 g) ont été obtenus chez les arbres 

ayant la plus grande classe (Dione, 1988b). 

 

4.1. Effets variation des amplitudes pluviométriques sur la 

production de gomme 

La pluviométrie moyenne interannuelle observée de 1918 à 2001, répartie sur 16 à 31 

jours, est de 298 mm dans la zone sylvopastorale Nord (Diouf, 2003). Cependant, il y a eu une 

forte variabilité de la série exacerbée par les années particulièrement sèches (1983, 1984). 

L’alternance de périodes sèches et de périodes humides de 1940 à 1950 est suivie d’une 

période excédentaire avec plus d’années humides. Cependant, à partir des années 1970, une 

succession d’années déficitaires est notée. 

Une comparaison entre les cartes des isohyètes, montre une importante baisse de la 

pluviométrie. L’isohyète 400 mm se retrouvant au nord dans les années 1940 à 1969 se 

positionne au centre du pays dès les années 1970, soit un déplacement de 200 km plus bas. 

Ainsi, une baisse de la pluviométrie moyenne de 150 à 200 mm a été notée dans cette partie 

Nord du Sénégal. Dans les régions centrales, cette baisse est encore plus importante et varie 

entre 250 et 300 mm et pour le sud, entre 300 à 400 mm soit plus de 25 %. Il en résulte une 

succession d’années déficitaires à l’origine de la dégradation des peuplements de Acacia 

senegal.  

Les sécheresses des années 1970 et 1980 (Akpo, 1993 ; Sadio, 1988) semblent ainsi 

aggraver les processus de dégradation de la ressource. A cela s’ajoute l'impossibilité de la 

régénération du potentiel de Acacia senegal lors de ces années déficitaires ; phénomène qui a 

fortement entamé les capacités de production et d'exportation de gomme du Sénégal. La 
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surexploitation, couplée aux feux de brousse très fréquents mais aussi et surtout le déficit 

pluviométrique ont ainsi fortement affecté les peuplements de gommiers au Sénégal si bien 

qu’on note un effet gradient climatique sur la distribution des individus de l’espèce du nord 

(zone sahélienne) au sud (zone soudanienne). Ainsi, la densité et le taux de régénération plus 

importants en zone soudanienne seraient en relation avec les conditions édaphiques 

notamment hydriques qui y sont plus favorables (Cornet, 1981 ; Poss et Valentin, 1983) par 

rapport à la zone sahélienne. A cela s’ajoutent l’intense sélection des jeunes plants par le 

pâturage et l’influence accrue du broutage sur le taux de croissance des jeunes arbres en zone 

sahélienne (Miehe, 1990) qui mettent en relief un effet anthropique décroissant du nord au 

Sud. Selon Danthu et al.  (1996), la destruction totale des semences par l’action digestive lors 

de la consommation des gousses par les ruminants, doit aussi être prise en considération dans 

la gestion et la régénération des peuplements de gommiers. Tybirk (1991) indique que 

l’absence de jeunes plants de certains ligneux serait liée à l’utilisation des graines et des fruits 

dans l’alimentation du bétail alors que Sharman (1987) souligne que l’utilisation du stock 

d’eau disponible par les graminées fait que les ligneux aux stades jeunes plants ne puissent 

survivre durant la saison sèche. L’effet combiné de ces contraintes climatiques et 

anthropiques serait à l’origine de la dégradation des ressources ligneuses et ainsi de la chute 

drastique du niveau de production de gomme arabique au Sénégal. 

L'amélioration de la production de gomme est ainsi devenue une préoccupation 

constante d'où, l’implication des différents acteurs de la filière gomme en vue de la protection 

et de la restauration des peuplements de Acacia senegal dans l’aire de distribution de l’espèce, 

notamment au Sénégal.  

 

4.2.  Etat des plantations de Acacia senegal dans les essais de 

Dahra et Bambey 

Le taux de survie ainsi que le diamètre moyen et la hauteur moyenne sont plus 

importants à Bambey qu’à Dahra à l’exception de la provenance Inde 60. Par ailleurs, 

certaines provenances telles que Inde 50, Inde 60 et Burberband présentent de faibles taux de 

survie dans les deux sites (moins de 5%). Ces résultats corroborent ceux de Diallo et al. 

(2002). Ces différences notées entre les essais de Bambey et Dahra semblent être liées aux 

conditions climatiques plus favorables à Bambey qu’à Dahra. Les sols de la station de 

Bambey sont de type ferrugineux tropicaux lessivés avec des matériaux sablo-argileux 

remaniés et contiennent une teneur en argile et limon d’environ 15% (Gaye et al, 1998). Ils 
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seraient en outre plus riches en matières organiques que ceux de Dahra. Ainsi, Bambey qui se 

caractérise par un type de sol plus riche en matière organique et une amplitude pluviométrique 

plus élevée, comptent plus d’individus. La croissance en hauteur et en diamètre des individus 

des différentes provenances y est aussi plus importante. 

 

4.3.  Production moyenne de gomme des essais provenances 

La production moyenne de gomme arabique à l’échelle des sites et par provenance est 

plus importante à Dahra qu’à Bambey contrairement au taux de survie et à la croissance. Or 

les conditions climatiques seraient plus favorables à Bambey. Ces résultats corroborent ceux 

de Ullmann (1983) et Mouret (1987) qui relient la gommose à des conditions de croissance 

défavorables. D’autres auteurs révèlent que les types de sols argileux dont le désengorgement 

en eau est plus rapide en fin de saison des pluies que les sols sableux, induisent un 

ralentissement de la gommose chez certaines espèces. L’amplitude pluviométrique annuelle 

faible à Dahra en rapport avec un potentiel de production de gomme arabique plus élevé 

comparée aux résultats de Bambey semblerait justifier l’hypothèse émise par Dione et Vassal 

(1998) qui stipule qu’un déficit hydrique favoriserait l’exsudation de gomme.  

En outre, une grande variabilité intersite est notée dans le cycle phénologique de 

l’espèce ; la défoliation étant plus précoce à Dahra qu’à Bambey. Selon Dione et Vassal 

(1998), une défoliation précoce serait synonyme de production moyenne élevée alors qu’un 

retard dans la chute des feuilles caractériserait une production de gomme faible.  

Gaye (1988) associe l’induction d’une importante gommose à une blessure provoquée 

lorsque les arbres soumis à un stress, sont en phase de sénescence foliaire avancée.  

Les différences observées tant sur la croissance que sur la production de gomme au niveau des 

deux sites semblent être exacerbées à l’échelle de la provenance. 

Les provenances Aïté, Burbenran, Tchad, Kidira, et Kankoussa avec une production 

moyenne de gomme plus importante et à taux de survie moyen dans les deux sites 

sembleraient être les plus performantes. Des travaux effectués au soudan où est originaire la 

provenance Burbenran, indiquent une production moyenne de 100 g à 1kg  de gomme par 

arbre. En outre, au Tchad, la production moyenne de 200 arbres d’un peuplement naturel est 

évaluée à 114 g. Pour les provenances locales, seule celle de Kidira a fourni une des quantités 

moyennes de gomme voisine de celles des provenances Aïte, Burbenran, Tchad, Kidira, et 

Kankoussa ; elle serait donc la plus performante à l’échelle des essais. Mallet et al. (2002) 
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signalent que la qualité des gommes du label Ferlo du Sénégal et de la Kordofane du Soudan 

fait qu’elles sont les plus appréciées dans le marché. 

 

 

4.4. Conclusions et perspectives  

La surexploitation, couplée aux feux de brousse très fréquents mais aussi et surtout le déficit 

pluviométrique ont fortement affecté les peuplements de gommiers au Sénégal. 

En effet, la densité et le taux de régénération plus importants en zone soudanienne serait en 

relation avec les conditions édaphiques notamment hydrique qui y sont plus favorables. 

Ainsi, le comportement des individus des 18 provenances introduites en termes de survie et 

de production de gomme dans les stations de Dahra et Bambey diffère suivant le site. 

La production de gomme arabique est plus importante à Dahra qu’à Bambey. Les 

provenances Inde 50, Inde 60, Burberband et Sodéra, à faible taux de survie à Bambey, n’ont 

pas produit de gomme alors qu’à Dahra, aussi bien leur taux de survie que leur production 

sont faibles. Elles semblent donc être moins adaptées aux conditions climatiques et 

édaphiques des deux sites. 

Les provenances Aïte, Burbenran, Tchad, Kidira, et Kankoussa qui se caractérisent par 

des taux de suivie élevés, une croissance moyenne et des rendements de gomme plus 

importants pourraient être considérées comme les plus performantes. 

Par les opportunités d’activités, les sources de revenus et son importance économique, 

la filière gomme arabique occupe une place de choix dans les revenus économique de 

nombreuses familles rurales en zone sahélienne. Une réintroduction de provenances 

performantes dans les écosystèmes sahéliens contribuerait également à la revitalisation de ces 

écosystèmes dégradés et donc à la réduction de l’impact des changements climatiques sur le 

rendement des gommerais. 

Ainsi, la sélection de provenances performantes en termes de production de gomme en 

quantité et en qualité en milieux contrastés permettrait une optimisation du rendement de 

gomme pour une revalorisation du  label Ferlo du Sénégal. Ainsi, il s’avère opportun de 

poursuivre les investigations en associant ces suivis de croissance et de production de gomme 

à des études génétiques et écophysiologiques afin de mieux identifier des critères de sélection 

des individus des provenances locales les plus performants en termes de production de 

gomme en qualité et en quantité. 
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